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Les collections spéciales de McGill 

 
 Laudem dicite Réponds pour le Toussaint 
  McGill MS Medieval 0018 
 

 Exultent omnes / Ps.94 Invitatoire, XI milium Virginum 
  McGill MS Medieval 0073 
 

 Iuravit dominus Graduel, St-Félix de Nola 
  McGill MS Medieval 0021  
 

 Exiit sermo Communion, St-Jean Évangile,  
  McGill MS Medieval 0081 
 

 Domine audivi Tract, Vendredi saint 
  McGill MS Medieval 0025  
 

 Sicut cervus   Tract, Samedi saint 
  McGill MS Medieval 0176 
 

 Agnum sponsum Séquence, XI milium Virginum 
  McGill MS Medieval 0073 
 

 Alleluia. O radiosum Alléluia, St-Thomas d’Aquin 
  McGill MS Medieval 0081 
 

 O anima sanctissima Réponds, St-Thomas d’Aquin 
  McGill MS Medieval 0073 
 

 Spiritus Domini Introit, Pentecôte 
  McGill MS Medieval 0088 
 

 Cibavit eos   Introit, Corpus Christi 
  McGill MS Medieval 0231 
 

 Ave Maria   Offertoire, 4e dimanche d’Avent 
  McGill MS Medieval 0209 
 

 Venit Jhesus a Nazareth Réponds, Octave de l’Épiphanie 
  McGill MS Medieval 0239 
 

Nous vous prions de bien vouloir retenir vos applaudissements jusqu'à la fin du concert. 
We ask that you kindly hold your applause until the end of the concert. 

 
 

 
 

 

 
 
 
 
 

Rebecca Bain (direction, vièle) 
Élodie Bouchard 
Elizabeth Ekholm (psaltérion) 
Cynthia Gates 
Ariadne Lih 
Carole LeDez 
Angèle Trudeau (chifonie) 
Leah Weitzner 
 



 
NOTES DE PROGRAMME 
 

Au Moyen Âge, le plain-chant faisait partie du quotidien des congrégations de toute l’Europe. 
Dans les cathédrales, églises paroissiales, monastères et couvents, on organisait des offices de 
prières récitées ou chantées plusieurs fois par jour, au coucher ou au lever du soleil, et même en 
pleine nuit, ainsi que des messes régulières. Le contenu de ces offices variait selon le 
calendrier, évoquant divers thèmes accordés aux saisons (Noël, Carême, Pâques) ou aux 
aspects les plus remarquables des saints à commémorer. Les plains-chants variaient aussi d’un 
lieu à l’autre : certains étaient chantés presque partout, tandis que d’autres soulignaient des 
éléments importants pour une région définie, un ordre monastique, voire des villes ou des 
églises particulières. Les recueils nécessaires à l’archivage de cette vaste quantité de musique 
– des milliers de plains-chants au cours de chaque année – fournissent de précieux 
renseignements sur chacune de ces assemblées d’autrefois. Quels sujets méritaient d’être 
associés au chant et de quelle manière chantait-on ? 
 

Malheureusement, ces recueils ne sont pas toujours restés intacts jusqu’à nos jours. Au fil des 
siècles, des communautés ont déménagé ou fermé, ou simplement constaté qu’elles n’avaient 
plus d’usage pratique pour des documents vétustes. Ceux-ci ont été réutilisés, vendus ou jetés. 
Chaque feuillet de plain-chant que nous possédons aujourd’hui est donc un rescapé qui donne 
un aperçu de la communauté qui l’a produit et des personnes qui l’ont amené à son site actuel. 
 

Les plains-chants de ce soir sont tous tirés de la Bibliothèque des livres rares et des collections 
spéciales de l’Université McGill. Une grande part de sa collection de plain-chant a été 
assemblée dans les années 1920 et 1930, dans le but de créer un musée du livre. Pour cette 
raison, les feuillets étaient souvent choisis pour leurs caractéristiques physiques ou visuelles 
plutôt que musicales. En outre, l’assemblage de cette collection a fait que des feuillets 
individuels ont souvent été éloignés des recueils et des communautés auxquels ils 
appartenaient. Parfois, il est néanmoins possible de trouver des indices de leur passé avant 
qu’ils arrivent à Montréal, et de reconstituer leur histoire individuelle et distincte. Dans d’autres 
cas, les feuillets témoignent simplement des pratiques universelles de chant liturgique 
communes à de nombreux sites et époques. 
 

Le plain-chant d’ouverture, Laudem dicite, tiré du MS Medieval 0018 de McGill, en est un bon 
exemple. Dans le rite « Sarum », pratiqué en Angleterre, il s’agissait du premier répons chanté 
lors de la fête de la Toussaint (la nuit du 31 octobre, que nous connaissons comme l’Halloween). 
Au long de la nuit, la communauté lisait et chantait à propos de toutes les catégories de figures 
saintes – anges, apôtres, martyrs – dans une liturgie de plus en plus spectaculaire, riche de 
certains des plains-chants les plus chéris de l’année. Au XVIe siècle, on a aboli le rite du Sarum 
et détruit de nombreux recueils à son sujet. Pourtant, si nous savons que celui de McGill 
provient d’Angleterre, nous ne savons rien de précis sur lui ou à propos des gens qui en ont 
peut-être chanté le contenu, si ce n’est qu’il a appartenu au XIXe siècle à un médecin avant 
d’arriver à McGill. En fait, nous n’avons plus grand-chose du recueil original : seuls les feuillets 
du mois de novembre ont survécu. 
 

Parfois, c’était précisément les particularités d’un recueil qui contribuaient à sa disparition. La 
notation musicale de Juravit dominus (MS Medieval 0021) et de Sicut cervus (MS Medieval  
0176) ne comporte pas les symboles de portée et de hauteur que l’on trouve en musique 
aujourd’hui. Les manuscrits donnent plutôt des indications sur la forme générale de la mélodie, 



destinées à rappeler à l’interprète un plain-chant déjà mémorisé. Les symboles utilisés (la 
« notation de Saint-Gall ») indiquent que les feuillets, qui autrement n’ont pas de rapport entre 
eux, viennent tous deux d’Europe centrale (peut-être de Suisse ou d’Allemagne). Ils sont 
probablement extraits de recueils remplacés plus tard au Moyen Âge par d’autres plus faciles à 
lire et nécessitant moins de mémorisation – peut-être des feuillets ressemblant beaucoup au 
MS 0025, qui présente lui aussi une notation de style allemand révélatrice d’une date beaucoup 
plus tardive. Ces feuillets de recueils abandonnés ont été recyclés en couvertures de livres, ce 
qui en explique la survie, contrairement à d’autres. 
 

Certains plains-chants étaient en usage partout, tandis que d’autres tenaient un rôle particulier. 
Le MS Medieval 0088 se distingue par l’aspect du feuillet pourvu d’une lettrine finement 
enluminée et de décorations, lesquelles montrent son appartenance à la branche olivétaine de 
l’ordre bénédictin (alors très populaire en Toscane). Mais si l’art visuel du feuillet est unique, le 
psaume qui y figure – Spiritus Domini, l’introït de la messe de la Pentecôte – a été chanté 
presque partout en Europe. En fait, il a été si souvent mis par écrit qu’il apparaît une seconde 
fois dans les recueils de McGill, dans le MS 0231. Le MS 0231 contient aussi Cibavit eos, l’introït 
de la fête la plus importante des semaines suivantes : Corpus Christi, la Fête-Dieu, une 
célébration de la signification mystique de l’Eucharistie. Aussi appelée Fête du Saint-Sacrement, 
on l’a ajoutée au calendrier chrétien à la fin du Moyen Âge, mais elle s’est vite largement 
répandue, surtout une fois qu’on y a intégré certaines des idées du penseur dominicain Thomas 
d’Aquin. 
 

D’autres feuillets de McGill conservent des plains-chants liés davantage à certaines 
communautés. Alleluia O radiosum, par exemple, est un chant composé précisément en 
l’honneur de Thomas d’Aquin, tel que le citent d’autres membres de l’ordre dominicain pour 
comparer à un « lys radieux » l’un de leurs personnages les plus éminents. O anima sanctissima 
(MS 0073) honore aussi Thomas d’Aquin. Dans les deux cas, les plains-chants sont l’un des 
nombreux indices montrant que les recueils sont probablement issus d’une communauté 
dominicaine. 
 

Texte largement tiré d’une partie de l’Évangile de Marc qui décrit le baptême de Jésus, Venit 
Jhesus a Nazareth est quant à lui destiné à la fête de l’Épiphanie, observée partout. Il n’en 
demeure pas moins d’une rareté remarquable, comme les autres plains-chants du MS 0239. 
Grâce à eux, on peut émettre l’hypothèse qu’à l’origine on faisait usage du recueil dans la ville 
de Troyes (par ailleurs la ville natale de Marguerite Bourgeoys). Le recueil devait être très petit 
et extrêmement raffiné, sans doute destiné à l’usage personnel d’un riche mécène ou d’un prêtre 
de la cathédrale. Le feuillet est aussi fortement annoté, ce qui suggère que le recueil a été légué 
et réutilisé pendant des décennies ou des siècles, et qu’il a peut-être voyagé dans différents 
endroits. Ces dernières années, cependant, il semble qu’il ait été démonté et vendu feuillet par 
feuillet, aboutissant dans des collections du monde entier. Pièce par pièce, on en découvre les 
plains-chants et, avec eux, de nouveaux indices sur les gens et la communauté qui s’en 
servaient. 
 

Le cœur du programme présente plusieurs plains-chants tirés du MS Medieval 0073. 
Contrairement à nombre de chants tirés ce soir de feuillets individuels, le MS 0073 est un 
volume imposant aux épaisses couvertures de bois. Mais lui aussi fragmentaire, il est composé 
de nombreuses sections sans lien entre elles rassemblées à la fin du Moyen Âge. La plupart 
concernent des occasions qui ne figuraient probablement pas dans les anciens recueils de la 



communauté, comme ceux liés à Thomas d’Aquin (mort en 1274, sanctifié en 1323) ou de la 
Fête-Dieu (promulguée en 1317). 
 

L’une des occasions célébrées dans le manuscrit est la fête d’Ursule et des Onze mille vierges. 
La légende de ces femmes remonte à une inscription romaine tardive relevée à Cologne, qui 
commémore un groupe de martyres. Par la suite, des détails romantiques s’y sont ajoutés. Ainsi, 
l’une d’entre elles (Ursule), princesse britannique, aurait fui un prétendant en naviguant vers 
Cologne avec des compagnes, et les Huns les auraient toutes tuées. Le processus de relecture 
de l’histoire a fait passer le nombre des compagnes de « XI m. v. » (onze vierges martyres) à 
« onze mille vierges ». On a ensuite interprété la découverte d’un grand cimetière romain à 
Cologne à la fin du XIe siècle comme une preuve physique de la légende séculaire. Ursule et sa 
vaste foule de compagnes sont devenues immensément populaires, surtout au sein des 
communautés féminines. En outre, les quelques milliers de saintes de la légende rendaient 
plausible la revendication de reliques par de nombreuses communautés. 
 

Dans le MS 0073, les plains-chants qui commémorent cette histoire portent une indication 
spéciale selon laquelle on doit les chanter juste après Pâques pour honorer « une sainte dont 
nous avons la tête ». Cette dévotion particulière, alliée à certains aspects de la décoration du 
manuscrit, permet d’en situer le lieu d’origine exact, à savoir un couvent particulier de Gênes qui 
a reçu solennellement le crâne de l’une des Onze mille vierges en 1283, deux semaines après 
Pâques. Chaque année, la communauté chantait pour commémorer cet événement spécial, 
notamment la séquence Agnum sponsum virginum dont certains vers semblent écrits 
précisément pour les moniales. 
 

Dans l’ensemble, les manuscrits de chant liturgique de McGill offrent un aperçu fascinant de la 
vie de collectivités très variées. Malgré leur nature fragmentaire, ils révèlent de nombreuses 
histoires à propos de leur passé. Aujourd’hui, ces feuillets provenant de lieux et de siècles 
différents, commémorant des époques et des événements divers, sont désormais unis par leur 
histoire commune à Montréal. Nous faisons partie de leur histoire, ainsi que de leur auditoire. 
 

- Dr. Anna de Bakker (traduction : Jean-François Garneau) 
 
À propos de l’interprétation : 
 

La musique médiévale est un terme général qui fait référence à de nombreux répertoires sacrés 
et profanes (généralement d'Europe occidentale) conçus au cours de la période allant du IXe 
siècle au début du XVe. Leur interprétation relève d’un processus. Avant de commencer à 
interpréter les notes musicales qui composent une œuvre donnée, il faut se poser un certain 
nombre de questions, dont certaines n’ont pas de réponses définitives. La question 
fondamentale : pourquoi interprétons-nous ce répertoire? Essayons-nous de recréer fidèlement 
la musique médiévale au mieux de nos compétences? Si oui, quelles sont les limites auxquelles 
nous sommes confrontés, et comment en concilier les effets, tout en obtenant un résultat à la 
fois « authentique » et musicalement satisfaisant? 
 

Bien entendu, l’obtention de l’exactitude ou de l’authenticité absolue est impossible. Grâce à 
cent ans de travail au moins – travail toujours en cours – de la part de musicologues et 
d’interprètes spécialisés, nous connaissons certes beaucoup de choses sur la musique 
médiévale et la manière dont elle était jouée. Nous ne pouvons pas, cependant, recréer le 
contexte historique et la culture d’un peuple, ainsi que sa façon de comprendre cette musique, 
laquelle s’est perdue au fil du temps. 
 



C’est le cas de la musique présentée ce soir. Comme Anna l’explique plus haut, le plain-chant  
a été composé pour être interprété dans le cadre de cérémonies religieuses, où la musique ne 
servait qu’à véhiculer le texte. Une grande part de celui-ci préexistait depuis longtemps aux 
mises en musique qui ont constitué le répertoire du plain-chant pendant la période médiévale. 
Ce soir, nous n’interprétons qu’une infime partie d’un corpus d’œuvres immense et varié, et ce, 
non en tant que liturgie, mais en tant que musique de concert. C’est pourquoi, quant à la 
présentation des œuvres choisies, nous avons pris des décisions différentes de celles que 
suggère le contexte liturgique. 
 

Il s’agit notamment de la décision de recourir à un accompagnement instrumental pour certaines 
pièces. Les instruments de musique étaient moins répandus qu’aujourd’hui et, lorsque 
disponibles, sans doute utilisés rarement et avec parcimonie. Nous incluons aussi nos propres 
élaborations polyphoniques (à deux voix) de certaines des œuvres sélectionnées. Ces 
techniques sont basées sur les règles d’élaboration polyphonique du plain-chant que nous 
pratiquons depuis des années et qui datent (grosso modo) du XIIe siècle. 
 

L’art de la psalmodie a connu diverses approches au cours des siècles. Le chant liturgique est 
bien sûr encore chanté dans de nombreuses églises aujourd’hui, mais rarement de la manière 
dont les gens du Moyen Âge le chantaient. Il comprend une approche complètement différente 
du rythme. Aujourd’hui, le rythme implique quelque chose de régulier, alors que le rythme du 
plain-chant médiéval (et de certains autres répertoires monophoniques de l’époque) est tout sauf 
régulier. Riche et expressive, cette approche lui confère sa beauté et son pouvoir de toucher le 
public profane d’aujourd’hui, malgré son contexte d’origine. Cela s’applique d’autant plus lorsqu’il 
est interprété par un groupe de femmes qui le chantent souvent ensemble, avec un grand souci 
du détail et du texte, et avec passion. 

- Rebecca Bain (traduction : Jean-François Garneau) 
 

_______________ 
 

PROGRAM NOTES 
 

In the Middle Ages, chant was part of daily life for communities across Europe. City cathedrals, 
parish churches, monasteries and convents had services of sung prayer many times each day—
at sunset, sunrise, and even in the middle of the night—as well as regular Masses. The content 
of these services varied with the calendar, calling to mind different themes according to the 
seasons (Christmas, Lent, Easter) or the most remarkable facets of saints to be commemorated. 
The chants also varied from place to place: some chants were almost universally sung, while 
others might stress things important to one particular area, monastic order, or even individual 
towns or particular churches. The books required to record this vast amount of music—
thousands of chants to be sung over the course of each year—can give valuable insights in the 
present day into each of these communities of the past. What did they think was worth singing 
about, and how did they sing about it?  
 

Unfortunately, such books do not always survive complete to the present day. Over the 
centuries, communities moved or closed, or simply found they no longer had a practical use for 
dated material. Books were repurposed, sold or discarded. Every chant page we have today, 
then, is a survivor, that provides a glimpse into the community that produced it, and the people 
who brought it to its present location.  
 



Today’s chants are all taken from items at the Rare Books and Special Collections Library at 
McGill University. Much of McGill’s collection of chant pages was assembled in the 1920s and 
30s, with the goal of creating a museum of the book; for this reason, they were often chosen for 
their physical or visual characteristics rather than their musical ones. Moreover, the gathering of 
this collection meant that individual pages often became far removed from the books and 
communities of which they had been part. Sometimes it is nevertheless possible to find clues to 
their past before they came to Montréal, and to reconstruct their distinctive and individual 
histories. At other times, the pages are simply witnesses to the universal practices of chant that 
were common to many times and places.  
 

This evening’s opening chant, Laudem dicite, taken from McGill MS Medieval 0018, is a case in 
point. In the “Sarum” rite, used in England, this was the first responsory sung on the Feast of All 
Saints (on the night of October 31, known to us as Halloween). Throughout the night, the 
community would sing and read about every category of holy figure—martyrs, apostles, angels—
in an increasingly dramatic liturgy filled with some of the year’s most beloved chants. The Sarum 
rite was abolished in the 16th century, and many books for it were destroyed. Yet although we 
know that McGill’s book came from England, we no longer know anything more precise about 
who might once have sung from it—only that it was owned in the 19th century by a medical 
doctor before coming to McGill. In fact, we no longer have much of the original book; only the 
section for the month of November has survived. 
 

Sometimes the very factors that make a book distinctive are what contribute to their later 
destruction. Both Juravit dominus, from MS Medieval 0021, and Sicut cervus, on MS Medieval 
0176, are written in a musical notation that lacks the staff and pitch designations seen in music 
today. Instead, the manuscripts give indications of the general shape of the melody, intended to 
merely remind the singer of a chant he or she had memorized. The symbols used (so-called  
“St Gall notation”) are clues that the otherwise unrelated pages both came from central Europe 
(perhaps Switzerland or Germany). And both probably came from chant books that were 
replaced later in the Middle Ages by ones that were easier to read from and required less 
memorization—perhaps ones that looked very like MS 0025, which likewise has tell-tale 
German-style notation from a much later date. These pages of the abandoned books were 
recycled as book covers—which is why they survive when the other pages do not.  
 

Some chants were universally used, while others were more particular. MS Medieval 0088 is a 
visually distinctive page, with an elaborately illuminated initial and decorations that show it once 
belonged to the Olivetan branch of the Benedictine order (which was very popular in Tuscany). 
But although the page’s art is unique, the chant on it—Spiritus Domini, the introit for the Mass  
for Pentecost—was sung almost everywhere in Europe. In fact, it was so frequently written down 
that it appears a second time among the pages at McGill, on MS 0231. MS 0231 also gives the 
introit, Cibavit eos, for the most important feast in the weeks that followed: Corpus Christi, a 
celebration of the mystical significance of the Eucharist. Corpus Christi was newly added to the 
Christian calendar in the late Middle Ages, but soon became very widely observed, especially 
after it incorporated some of the ideas of the Dominican thinker Thomas Aquinas.  
 

Other pages at McGill preserve chants that were more particular to certain communities. Alleluia 
O radiosum, for example, is a chant specifically composed to honour Thomas Aquinas, used by 
other members of the Dominican order to laud one of their most eminent figures as a “radiant 
lily.” O anima sanctissima (from MS 0073) likewise honours Thomas Aquinas. In both cases, the 
chants are one of several indications that their books likely originated at a Dominican community. 



 

 
Venit Jhesus a Nazareth, meanwhile, is for the universally observed feast of Epiphany, and  
the text is largely taken from a portion of the Gospel of Mark describing Jesus’s baptism. 
Nonetheless, it is remarkably rare—as are the other chants on MS 0239. From them it is 
possible to hypothesize that the book was originally used in the town of Troyes (incidentally,  
the birthplace of Marguerite Bourgeoys!). The book would have been very small and extremely 
refined, and was probably for the personal use of a wealthy patron or cathedral priest. The page 
is also heavily annotated, suggesting the book was passed down and reused for decades or 
centuries, and possibly travelled to different places. In more recent years, however, it seems the 
book was taken apart and sold page by page, ending up in collections around the world. Piece 
by piece, its chants are being discovered, offering more clues about the person(s) and 
community that used them.  
 

At the centre of the program are several chants from MS Medieval 0073. Unlike many of the 
single pages sung from today, MS 0073 is an imposing volume in thick wooden covers; but it, 
too, is fragmentary, consisting of many unrelated sections that were gathered together late in  
the Middle Ages. Most of the sections are for occasions that were probably not included in the 
community’s older chant books, such as those for Thomas Aquinas (who died in 1274 and was 
made a saint in 1323) or Corpus Christi (officially promulgated in 1317). 
 

One of the occasions commemorated in the manuscript is the feast of Ursula and the Eleven 
Thousand Virgins. The legend of these women dates back to a late Roman inscription in 
Cologne, which commemorates a group of martyrs there. Eventually romantic details were 
added, e.g., that one (Ursula) was a British princess who fled a would-be husband by sailing to 
Cologne with companions, and that the whole group was killed by Huns; a process of retelling 
the story took the companions from “xi. m.v.” (11 martyred virgins) to “11,000 virgins.”  The 
discovery of a large Roman graveyard in Cologne in the late 11th century was taken to be 
physical evidence of the (already centuries-old) legend, and Ursula and her enormous crowd of 
companions became immensely popular, especially among women’s communities. Additionally, 
the legend’s several thousand saints made it plausible for many communities to have a claim on 
a relic.  
 

In MS 0073, the chants commemorating this story include a special instruction that they honour 
“a saint whose head we have,” and that they are to be sung just after Easter. This special 
devotion, combined with aspects of the manuscript’s decoration, allows the manuscript’s point of 
origin to be pinpointed exactly to a particular convent in Genoa that had solemnly received a 
skull of one of the Eleven Thousand in 1283, two weeks after Easter. Every year, the community 
commemorated this special event in song, including the sequence Agnum sponsum virginum, 
verses of which seem to have been specially written for the nuns to use. 
   

Altogether, the McGill chant manuscripts present a fascinating look into the lives of many varied 
communities. Despite the fragmented nature of the manuscripts, they can tell us many stories 
about their past. In the present day, these pages from many different places and centuries, 
commemorating different times and occasions, are now united by their shared history in 
Montréal. We are a part of their story, and their community of listeners.    

 

- Dr. Anna de Bakker 
 
 



 
 
A few words about interpretation: 
 

Medieval music is a broad term that refers to many different sacred and secular (usually Western 
European) repertoires developed over the course of the 9th to the early 15th centuries. Performing 
them is a process. Before one can begin to interpret the musical notes that make up any given 
work, a number of questions must be asked, some of which may not have definitive answers. 
The question of why one is performing this repertoire is fundamental. Are we trying to accurately 
recreate medieval music to the best of our ability? If so, what are the limits we face and how do 
we reconcile this, all the while achieving both an “authentic” and a musically satisfying result? 
 

Of course, neither true accuracy nor authenticity is possible. Thanks to at least a hundred years 
of work—that is still ongoing—by musicologists and specialist performers, we certainly know a 
great deal about medieval music and how it was performed. What we can’t do however is 
recreate the historical context and the culture of a people that would have understood this music 
in a way that is lost to time. 
 

Such is the case for the music that is presented tonight. As Anna detailed above, chant was 
composed to be performed as part of religious ceremony, where the music served only as a 
vehicle for text, much of which long pre-dated the musical settings that became the plainchant 
repertoire over the course of the medieval period. Tonight, we are interpreting a tiny fraction of  
a huge and varied body of works, and not as liturgy, but as concert music. As such, we’ve made 
certain decisions about the presentation of some of our chosen works that we might have made 
differently had we been singing them in a liturgical context. 
 

These include the decision to use instrumental accompaniment for some pieces. Musical 
instruments were not nearly as common as they are today and were probably used infrequently 
and sparingly when available. We also include our own polyphonic (two-voice) elaborations of 
several of our selected works. These techniques are based on (roughly) 12th-century rules for 
polyphonic elaboration of chant that we have been practicing for several years. 
 

The art of interpreting chant has had various approaches over the centuries. Liturgical chant is  
of course still sung in many churches today, but rarely in the way medieval people sang it. It 
involves a completely different approach to rhythm. Today rhythm implies something regular 
while the rhythm of medieval chant (and some other monophonic repertoires of the period) is 
anything but regular. Rich and expressive, this approach is above all what gives medieval chant 
its beauty and the power to touch secular audiences of today, despite its original context. 
Especially so, we might add, when performed by a group of women who regularly sing it together 
with great attention to detail and text, and with passion. 

- Rebecca Bain 

 

We are grateful for all the help and support we received from McGill's Rare Books and Special 
Collections Library, particularly Interim Director Jennifer Garland and Librarian Ann Marie 
Holland, as well as from Professor Julie Cumming and Dr. Anna de Bakker. Special thanks as 
well to Catherine Herrmann, a longtime member of Ensemble Scholastica, for her polyphonic 
elaborations. Finally, we would like to acknowledge the support of the Conseil des arts et des 
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Laudem dicite Deo nostro 
omnes sancti 
eius, et qui 
timetis Deum,  
pusilli et magni:  

quoniam regnavit dominus  
Deus noster omnipotens.  
Gaudeamus et exultemus  
et demus gloriam ei.  
 

Genus electum, gens sancta, 
populus acquisitionis,  
memores memorum laudate 
Deum. Quoniam regnavit… 
 

Gloria Patri et Filio et 
Spiritui Sancto.  
Quoniam regnavit… 

Louez notre Dieu, vous tous 
ses saints, et vous qui le 
craignez, petits et grands, 
car le Seigneur notre Dieu, 
le Tout-puissant, a établi 
son règne. Réjouissons-
nous, et exultons, et 
rendons-lui gloire.  
 

Une race élue, une nation 
sainte, un peuple acquis; 
nous rappelant qu’il s’est 
souvenu de nous, louez 
Dieu. Réjouissons-nous… 
 

Gloire au Père, au Fils et 
au saint Esprit. 
Réjouissons-nous… 
 

Speak praise to our God,  
all you who are his saints, 
and all who fear God, both 
small and great: for our Lord 
God Almighty is king. 
Let us rejoice and exult and 
give him glory. 
 

O chosen race, O holy 
nation, O you people who 
are his, you who are mindful 
of his mindfulness, praise 
God. Let us rejoice… 
 

Glory be to the Father, 
and to the Son and to the 
Holy Spirit.  
Let us rejoice… 
 

Exultent omnes hodie  
collaudando 
dominum  
qui summe stola 
glorie cetum 

sacratum virginum decoravit 
eximie 
 

Venite, exsultemus Domino; 
jubilemus Deo salutari 
nostro. Præoccupemus 
faciem ejus in confessione,   
et in psalmis jubilemus ei…. 
Hodie si vocem eius 
audieritis, nolite obdurare 
corda vestra; 
sicut in irritatione secundum 
diem tentationis in deserto: 
ubi tentaverunt me patres 
vestri, probaverunt me, et 
viderunt opera mea. 
 

Gloria Patri, et Filio, et 
Spiritui Sancto.  
Sicut erat in principio, et 
nunc, et semper, et in 
sæcula sæculorum.   
Amen. 

Réjouissons-nous 
aujourd'hui et louons le 
Seigneur qui, de façon 
merveilleuse, a gratifié la 
troupe des vierges saintes 
d'un vêtement de gloire.  
 

Venez, exultons de joie pour 
le Seigneur, acclamons Dieu, 
notre salut!  Allons au-
devant de lui en rendant 
grâce, par nos chants de 
fête, acclamons-le! … 
Aujourd’hui si vous enten-
dez sa voix, n’endurcissez 
pas vos cœurs : comme vos 
pères jadis dans le désert se 
sont révoltés sans cesse 
contre moi, alors qu’ils 
m’avaient éprouvé et tenté, 
et pourtant ils avaient vu 
mes œuvres. 
 

Gloire au Père, au Fils et au 
Saint Esprit. Comme il était 
au commencement, 
maintenant, et toujours, 
pour les siècles des siècles. 
Amen.  

Let all rejoice today, praising 
the Lord, who has graced 
the company of holy virgins 
with a garment of glory in a 
most remarkable way. 
 

Come let us praise the Lord 
with joy: let us joyfully sing 
to God our Saviour. Let us 
come unto His presence 
with thanksgiving and praise 
Him with psalms! …. 
If today you hear his voice, 
harden not your hearts: 
as in the provocation, 
according to the day of 
temptation in the 
wilderness, where your 
fathers tested me and put 
me to the proof, though 
they had seen my works. 
 

Glory be to the Father, and 
to the Son, and to the Holy 
Ghost.   
As it was in the beginning, 
is now, and ever shall be. 
Amen. 
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Iuravit dominus et non 
penitebit eum:  
tu es sacerdos in 
eternum 
secundum 

ordinem Melchisedech. 
 

Dixit dominus domino meo 
sede a dextris meis. 
 
 

Le Seigneur l’a juré, et il ne 
s’en repentira pas : tu es 
prêtre pour l’éternité,  
selon l’ordre de 
Melchisédech. 
 

Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur : assieds-toi à ma 
droite. 
 

The Lord has sworn and 
will not repent: You are a 
priest for ever, in the 
order of Melchizedek.  
 
The Lord said unto my 
Lord: sit at my right hand. 

Exiit sermo inter fratres, 
quod discipulus 
ille non moritur:  
Et non dixit 
Iesus:  

Non moritur; sed: 
Sic eum volo manere,  
donec veniam. 
 
 

Le propos se répandit 
parmi les frères, 
que ce disciple-là ne 
mourrait pas : 
et Jésus n'avait pas dit : 
Il ne mourra pas, mais : 
je veux qu’il demeure ainsi 
jusqu’à ce que je vienne. 

A saying went abroad 
among the brethren, that 
that disciple should not die; 
and Jesus did not say: 
he will not die, but: 
so I will have him remain 
until I come.  

Domine audivi auditum 
tuum et timui 
consideravi 
opera tua et 
expavi. 

 

In medio duum animalium 
innotesceris dum 
appropinquaverint anni 
cognosceris dum advenerit 
tempus ostenderis. 
 
 

In eo dum conturbata fuerit 
anima mea in ira 
misericordie memor eris. 
 
Deus a libano veniet et 
sanctus de monte umbroso 
et condenso. 
 
Operuit celos maiestas eius 
et laudis eius plena est 
terra. 
 
 
 

Seigneur, j’ai entendu votre 
verdict, et j’ai pris peur :  
j’ai considéré vos œuvres,  
et j’ai été saisi de frayeur. 
 

Entre deux animaux, vous 
vous manifesterez : quand 
seront accomplies les 
années, vous vous ferez 
connaître : quand sera venu 
le temps, vous vous 
montrerez. 
 

À ce moment, quand mon 
âme sera toute troublée, en 
votre courroux, vous vous 
souviendrez de votre 
miséricorde. 
 

Dieu viendra du Liban, et le 
Saint, de la montagne 
ombragée et compacte. 
 

Sa majesté a couvert les 
cieux : et la terre est 
pleine de sa louange. 

O Lord, I have heard your 
verdict and was afraid:  
I have considered your 
works and trembled. 
 

In the midst of two animals 
you will be known. 
When the years draw nigh  
you will be known. 
When the time comes,  
you will be manifested. 
 
When my soul shall be in 
trouble, you will remember 
mercy, even in your wrath. 
 

God will come from 
Lebanon, and the Holy One 
from the shady, thickly-
covered mount. 
 

His majesty has covered the 
heavens, and the earth is 
full of His praise. 



Sicut cervus desiderat  
ad fontes 
aquarum, ita 
desiderat anima 
mea ad te, Deus. 

 

Sitivit anima mea ad Deum 
vivum, quando veniam et 
apparebo ante faciem Dei 
mei? 
 

Fuerunt michi lacrime mee 
panes die ac nocte, dum 
dicitur michi per singulos 
dies: ubi est Deus tuus? 
 

Comme le cerf languit après 
les sources d’eaux : ainsi 
languit mon âme après 
vous, mon Dieu. 
 

Mon âme a soif du Dieu 
vivant : quand viendrai-je,  
et paraîtrai-je devant la face 
de mon Dieu ? 
 

Mes larmes ont été mon 
pain jour et nuit : tandis 
qu’on me dit de jour en 
jour : Où est ton Dieu ? 

Like as the stag desires the 
water-fountains, so longs 
my soul after thee, O God. 
 

My soul is thirsty for the 
living God: 
when shall I come to appear 
before the face of my God? 
 

My tears have been my 
bread day and night: 
while they daily say unto 
me, where is thy God? 

Agnum sponsum virginum  
regem regum 
dominum  
omnes 
adoremus.  

Virginum victorias  
et celestes gratias  
lete decantemus. 
 
Hec sunt milia undena  
turba fortis et serena 
pugnans cum victoria. 
Rose stelle margarite  
rubent micant splendent  
vite clara luminaria. 
 
Cum candore cum cruore  
virginali triumphali  
scandunt ad celestia. 
Quam beate quam sacrate 
luminose quam formose 
fulgent nunc in gloria. 
 
 
Spreta felix ursula  
mundi regni insula 
et virili copula 
in celo letatur. 
Serto nitet regio  
in celi palacio  
sponso regis filio  
Christo copulatur. 
 
 

Que tous et toutes adorent 
l’Agneau, l’époux des 
vierges, le Rois des rois. 
Chantons joyeusement les 
victoires des vierges et les 
grâces célestes. 
 

Ce sont les onze mille vierges, 
foule forte et sereine qui 
combat et remporte la 
victoire. Comme des roses, 
des étoiles, des perles, elles 
rougissent, elles étincellent, 
elles resplendissent; elles sont 
les brillantes lumières de la 
vie. 
 

Dans leur blancheur virginale 
et maculées du sang qui leur  
a apporté le triomphe, elles 
montent aux cieux. Bien-
heureuses et consacrées, 
resplendissantes et gra-
cieuses, comme elles luisent 
maintenant dans la gloire.  
 

La bienheureuse Ursule,  
enlevée du règne du monde 
et des attachements des 
hommes, se réjouit au ciel. 
Elle est auréolée de lumière, 
son royaume est le palais 
céleste, elle est unie à son 
époux, le Christ, le fils du 
roi. 

Let all adore the Lamb, the 
betrothed of the virgins, the 
Lord, the King of kings. 
Let us joyfully sing of the 
victories of the virgins and 
the heavenly graces. 
 

These are the eleven 
thousand, a brave and 
serene multitude, fighting 
and victorious. 
Like roses, like stars, like 
pearls they blush, they 
sparkle, they shine; they are 
the bright lanterns of life. 
 

With radiant white and 
bloody gore maidenly and 
triumphant  they ascend to 
the heavens. 
How blessed, how holy, 
how brightly and how 
beauteously they now shine 
in glory. 
 

Lucky Ursula, rejected 
from the island of a worldly 
kingdom and from bondage 
to a man, rejoices in 
heaven! 
She glows with a halo,  
her kingdom is the palace of 
heaven; she is bound as a 
spouse to Christ, the son of 
the king. 
 



Legit virgines decoras  
quas vocabat ad coronas 
baptizate tollunt moras  
navigant coloniam. 
Cadunt oves trucidate 
rubent rose cruentate  
intrant sponse sic gemmate  
in celestem curiam. 
 
 
 
Nos thesaurum super aurum 
caput datum tam beatum 
habemus feliciter. 
Hanc regnantem 
triumphantem nobis datam 
advocatam laudemus 
perhenniter. 
 
 
Et totalem virginalem  
hanc cohortem fide fortem 
canamus preconiis. 
Ut iocundo corde mundo  
facto fine sine fine  
perfruamur gaudiis.  
Amen. 
 

Elle a choisi de nobles 
vierges qu’elle a appelées 
pour être couronnées; 
baptisées, elles ont 
surmonté tous les obstacles 
et ont navigué vers Cologne. 
Elles sont tombées comme 
des brebis égorgées, et dans 
leur sang, sont devenues 
rouges comme des roses; 
ainsi ornées, elles sont 
entrées dans la cour céleste. 
 

Nous possédons un trésor 
plus précieux que l’or, un 
chef bienheureux qui nous a 
été donné en toute 
générosité. Louons sans 
cesse celle qui règne, 
triomphante, et qui nous a 
été donnée comme 
protectrice. 
 

Et chantons à pleine voix 
toute cette cohorte virginale 
forte dans la foi; afin que 
d’un cœur joyeux, nous 
puissions goûter des joies 
sans fin quand le monde 
parviendra à sa fin.  
Amen. 
 

She chose graceful virgins 
whom she called to their 
crowns; baptized, they 
overcame all hindrance,  
and sailed to Cologne. 
They fell like sheep put to 
slaughter; they blushed like 
roses in their blood;  
thus bejeweled the brides 
entered into the court of 
heaven. 
 
We have a treasure worth 
more than gold; a head, 
most holy, happily given to 
us. 
Let us forever praise this 
one, reigning triumphant, 
given to us as advocate. 
 
 
And let us sing with 
proclamations of this whole 
virginal cohort, strong in 
faith; so that, with a joyful 
heart, we may at the world’s 
ending, enjoy delights 
without end.  
Amen. 

Alleluia. O Radiosum 
lilium florens 
corona duplici 
optatum duc ad 
bravium thoma 

rogatu supplici.  
Alleluia. 
 

Alléluia. O lys radieux, 
fleurissant dans une double 
couronne, conduis à la 
récompense souhaitée ceux 
qui supplient Thomas par 
leurs prières. 
Alléluia. 

Alleluia. O radiant lily, 
flowering in a double crown,  
lead those praying to 
Thomas in their pleading to 
the desired reward. 
Alleluia. 

O anima sanctissima, 
qua contemplante dulciter, 
corpus linquebat infima,  
stans sursum mirabiliter! 
 

Nullo prorsus fultus subsidio, 
levebatur raptus in gaudio. 

Stans sursum… 
 

Gloria patri… 
Stans surum… 

Ô âme très sainte qui 
a laissé son corps ici-bas 
et se tient debout là-haut, 
merveille que nous 
contemplons doucement!  
 

Aucun soutien ne la 
supporte; elle est soulevée, 
ravie par la joie. 
 

O most holy soul which,  
in sweet contemplation, 
has left the body far below 
and miraculously stands 
above it!  
 

Utterly without ordinary 
support It is lifted up, 
carried off by joy. 



Spiritus domini 
replevit orbem 
terrarum alleluia 
et hoc quod 

continet omnia scientiam 
habet vocis, alleluia, 
alleluia, alleluia. 
 

Exsurgat deus et dissipentur 
inimici ejus et fugiant qui 
oderunt eum a facie eius. 
 

Gloria patri….  
Spiritus domini… 
 

L'Esprit du Seigneur a rempli 
l'univers, alléluia, 
et lui qui contient toutes 
choses, a la connaissance de 
toute parole, alléluia. 
 

Que Dieu se lève, et que ses 
ennemis soient dispersés : 
et que ceux qui le haïssent 
fuient devant sa face. 
 

Gloire au père… 
L’Esprit du Seigneur… 

The Spirit of the Lord has 
filled the whole world, 
alleluia; and that which 
contains all things, knows 
every language, alleluia.  
 

Let God arise, and let his 
enemies be scattered; and 
let those who hate him flee 
before his face.  
 

Glory to the Father… 
The Spirit of the Lord… 

Cibavit eos ex 
adipe frumenti 
alleluia et de 
petra melle 

saturavit eos, alleluia. 
 

Exsultate deo adjutori 
nostro jubilate deo Jacob. 
Gloria patri….  
Cibavit eos… 
 

Il les a nourris de la fleur du 
froment, alléluia: et de miel 
tiré du roc il les a rassasiés, 
alléluia. 
 

Tressaillez d’allégresse 
devant Dieu, notre secours, 
jubilez pour le Dieu de 
Jacob.  
Gloire au père…  
Il les a nourris… 

He fed them from the fat of 
the grain, alleluia, and he 
satisfied them with honey 
from the rock, alleluia. 
 

Rejoice in God our salvation, 
be joyful in the God of 
Jacob. 
Glory to the Father…  
He fed them… 
 

Ave maria, 
gratia plena,  
dominus tecum; 
benedicta tu in 

mulieribus, et benedictus 
fructus ventris tui, alleluia.  

Je vous salue, Marie,  
pleine de grâce, 
le Seigneur est avec vous, 
vous êtes bénie entre les 
femmes, et le fruit de vos 
entrailles est béni. 
 

Hail Mary, full of grace, 
the Lord is with you. 
Blessed are you among 
women, and blessed is the 
fruit of your womb. 
 
 

Venit Jhesus a Nazareth 
galilee et baptizatus est a 
Iohanne in Iordanem. Et 
statim ascen-dens de aqua 
vidit apertos celos et 
spiritum tanquam 
columbam descendentem et 
manentem in ipso. 
 

Et vox facta est de celis hic 
est filius meus dilectus in 
quo michi complacui.  

Et statim….  
Gloria patri…   
Et statim… 

Jésus vint de Nazareth en 
Galilée, et il fut baptisé par 
Jean dans le Jourdain. Et 
aussitôt qu’il sortit de l’eau, 
il vit les cieux s’ouvrir, et 
l’Esprit descendre comme 
une colombe et rester sur 
lui. 
Et une voix fit des cieux: 
Celui es mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis mon 
affection. Et aussitôt… 
Gloire au Père…   
Et aussitôt… 

Jesus came from Nazareth in 
Galilee, and was baptized by 
John in the Jordan.  
And immediately on rising 
from the water he saw the 
heavens opened, and a 
spirit like a dove descending 
and remaining on him.  
 

And a voice spoke from 
heaven saying: this is my be-
loved son, in whom I am well 
pleased. And immediately… 
Glory to the father.. 
And immediately… 

Les traductions et révisions des textes chantés sont le fruit d'un travail collectif. 
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L’Ensemble Scholastica est le seul 
ensemble vocal canadien se consacrant 
exclusivement à l’interprétation du chant 
médiéval. Fondé en 2008 par la 
musicologue Pascale Duhamel, il regroupe 
des chanteuses talentueuses et 
enthousiastes, issues du milieu florissant 

de la musique ancienne à Montréal. Certaines d’entre elles jouent également de divers 
instruments d’époque.  
 

Notre ensemble offre à des musiciennes une occasion professionnelle rare de chanter de la 
musique médiévale, avec un éventail vaste et diversifié de répertoires. Nous puisons 
directement dans les manuscrits médiévaux pour l’étude et l’interprétation de ce répertoire, 
mais l’authenticité historique n’est pas notre seul objectif. En effet, nous souhaitons 
également faire découvrir à notre public la délicatesse et la beauté pure de  
la musique médiévale, tout particulièrement celle des traditions liturgiques qui sont à  
la source de la musique occidentale. Le public pourra ainsi faire l’expérience de la joie et de la 
complexité remarquables qui caractérisent la culture et la spiritualité de l’Occident médiéval. 
 

Ces dernières années, l’Ensemble Scholastica s’est intéressé à la musique sacrée de la 
Nouvelle-France. En 2018 et 2022, nos collaborations avec l’ensemble Les Idées heureuses sur 
ce répertoire ont été nominés au Prix Opus pour le Concert de l’année en musique ancienne. 
Plus récemment, nous travaillons à accroître la visibilité et l’inclusion d’artistes de diverses 
origines ainsi qu’à faire valoir des programmes musicaux qui reflètent la diversité culturelle et 
qui présentent la musique européenne ancienne dans un contexte mondial. Nous avons 
présenté des programmes qui mettent de l’avant la musique de la Renaissance au Mexique, la 
musique classique de l’Inde et la poésie arabe de l'Espagne médiévale. 
 

www.ensemblescholastica.ca 
 

Founded in 2008 by musicologist Pascale Duhamel, Ensemble Scholastica is a group of talented 
and dedicated vocalists from Montréal’s thriving early music community, some of whom also 
play medieval instruments. Leading medievalist Rebecca Bain has directed the ensemble since 
2012. 
 

Ensemble Scholastica is Canada’s only female vocal ensemble that specializes in the 
performance of medieval plainchant and polyphony (from the 9th to the 14th century). While 
our work begins with the study of medieval manuscripts, historical authenticity is not our only 
objective. Our goal is to share with listeners the beauty and intricacy of medieval music, 
particularly the medieval liturgical traditions that are at the very root of Western music. We 
offer our audiences the opportunity to experience the remarkable joy and complexity of 
European medieval spirituality and culture. 
 

In recent seasons Ensemble Scholastica has been expanding its repertoire to include the 
liturgical music of New France—a rarely performed repertoire that Scholastica is uniquely well-
placed to explore. In 2018 and 2022, collaborations with Les Idées heureuses on this repertoire 
were nominated for the Prix Opus’ early music concert of the year. Additionally, we have been 
programming non-Western historical music and featuring guest artists of diverse origins, with 
the goal of presenting European early music in its proper global context, as one set of rich 
traditions among many. Since 2021, we have presented programs featuring Renaissance 
music from Mexico, Indian classical music and the Arabic poetry of medieval Spain. 
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Si vous souhaitez faire un don à l’Ensemble 
Scholastica, visitez notre page sur le site de CanaDon. 

 
 

To make a donation to Ensemble Scholastica, please 
visit our page at CanadaHelps. 
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